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FIGURINES D'ENVOÛTEMENT 

TROUVÉES A DÉLOS 

Les quatre statuettes qui font l'objet de cet article ont 
été trouvées à Délos en 19m). Elles viennent augmenter 
une catégorie de monuments jusqu'ici très peu nombreu e, 
ce ll e des figurines d'envoûtement. Nous nous propo ons 
ici non pas de revenir sur l'ensemble cle la question, qui 
a été récemment étudiée par l\1 . Mariani {1) et par l\1. Cu­
mont (2), mais seulement de rappeler les objets de ceg nre 
déjà connus, de décrire les statuettes déliennes et de pré­
senter à leur sujet quelques observations. 

I 

Voici la liste, classée d'après ln provenance, des figurines 
d'envofltement trou vées jusqu'aujourd'hui (3): 

1 (propriété de M. Wünsch). T1·ouvée en Attique, dans 
un tombeau. - Statuette de plomb. Homme nu, les bras et 
les jambes liés; la tête est coupée, deux clous de fer sont 
plantés dans la poitrine et dans le ventre. - Cf. Wünsch, 
Philolo,qus, 1902, p. 26. 

2 (propriété de l\1. Cumont). T1·ouvée à Athènes, p1·ès de 
la Banque Nationale. - Statuett.e de plomb, contenu dans 

(1) Ausonia, 1909, p. 39. 
(2) C.-R. Acad. Inscr., 1913, p. 412. 
(tl) Rappr. des statuettes les figure incisées sur les tablettes d'exé­

cr ation (Audollent, Defixionum tabellae, p. LXXVI; voir aussi la cas­
sette de Kertcb, sur le fond de laqnelle est gravée une figure humaine 
ligotée: Cumont, C.-R. Acad. Inscr., 1913, p. 4-21).-La statuette de plomb 
publiée par M. Perdrizet (Mélusine, 1899, p. 194) ne nous paraît pas ren­
trer, ainsi que le suggère M. Cumont (ibid., p. 417), dans notre série; 
ell e se rattache bien plutôt, corn me l'a pensé M. Perd rizet, à la statuette 
de Céphalonie et aux monuments du même genre réunis par Gerhard 
(Etr'lts!r. Spiegel, I , p. 40, pl. XII-XIII). 
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un sarcophage également de ploml>. Homme nu, les mains 
liées derrière le dos; manquent les p ieds, peut-êtee inten­
tionnellement supprimés. - Of. Cumont, C. -R. Acad. Insm· ., 
JÇ}J3, p. 412. 

:~ (Réthymno, collection Triphyllis). T1·ouvée en C1·ète, 
peut-être à Elenthm·nes. - Statuette de bronze. Homme 
nu, les mains liées derrière le dos. - Of. Ma riani, Ausonia, 
1909, p. 4~. 

4 (Réthymno, collection Triphyllis). Même provenance. 
Statuette de bronze. Homme nu, les mains liées derrière 

le dos. Manq uent la tê te et les épaules, peut-être intention­
nellement supprimées. - Of. Mariani, A usonia, 190~, p. 44. 

I tal'ie. 

il (Florence, Musée archéologique) 
tombe, p1·ès de Sovana ( ÉtntTie). 

T1·onvée dans une 
Statuette de plomb. 

Homme nu, les bt·as ramenés derrière le dos et les mains 
d isposées comme si elles étaient liées, mais sans q u'il y ait 
trace de lien. - f. Nogara, Ausonia, 1909, p. 31. 

6 (Florence, Musée aeehéologique). Jl1ê1J'te provenance. ­
Statuet.te de p lomb. Femme nue, les bras et les mains da ns 
la même position que la précédente. - Of. Nogara , i bid. 

7-14. TTouvée dans une tombe à Ponzzoles. - I-I uit sta­
tuettes de te t·re crue. Hommes et femmes très grossière­
ment modelés; les membres ne sont p as séparés d u corps; 
des noms en lettres grecques sont incisés sur la poitrine 
et sur le dos. - Of. Sogliano, Notizie cle,q li Scavi, 1 R97 , 

p. fi~9; V agi ieri, ibid , p. 5:33. 

Palestine. 

li)-30. T1·omJées à Tell Sandahannah. - Seize figurines 
de plomb, très geos ièrement façonnées. Quelques unes, 
dont l'exécution est tout-à -fait sommaire, ont les membres 
librf's; la plupart ont les ma ins et les pieds attachés pa t· 
df's liens en plomb, f'n fer ou en bronze. - Of. Bl iss f't Mn-
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calister, Excav. in Palestine (1 9 -1900), p. 154, p l. 85; 
Thiersch, A 1·oh. A nzeiger, 1 !Jû8, p. 400; Mari an i, A usonia, 
1009, p. 41; Hubert, Dict. des A ntiq., s. v. Magirt, p. 151 

PrOl'enance inconn1œ. 

!H (Rome, Musée des Thermes). - Statuette de p lomb, 
dont il reste seulement le torse. Les bras éta ient ramenés 
derrière le clos, un clou de fer est p lanté dans l'épaule 
gauche. Tnscri ption latine sur la poitrine. - Cf. Mariani, 
Awwnia, l!Jml. p. 4~. 

II 

Les statuettes su iv antes ont été déco nvrJ'tes à Délos 

a b 
Fig. 1 (:H). 

clans le qual'tier sis immédiatement au Sud de l'A gora(!). 
El les étaient toutes quatre à côté l'une de l'autre, à l'inté­
rieU J' d'une maison. Rien d'intéressant )1'11 été relevé sm· 
les circonstances de cette trouva ill e. 

:~2 (Musée de Dé los, A 2159). - Statuette de bronze (fig. 1) 

111 Cf'. Holleaux. C.-R. Acrtd. Inscr., 1910, p. 311 (voir le plan ibid., 
190::l, >t la p. 162). 
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Cette statuette représPnte un homme dont la trte est formée par un 
gros cylindre. Les mains ramenées derrière le dos et les pieds sont 
liés par des cordes. Ni les oreilles ni les yeux ni le nez ne sont indi­
qués; de la bouche lat·gement ouverte sort la langue, appliquée coJltt·e 
la lèvre supérieure. Il semble que la partie supérieure du crâne ait été 
sectionnée et la partie détachée utilisée comme couverc le pour fermer 
l'OI'ifice; ce couvercle (ou pseudo-couvercle) PRt aujourd'hui solidement 
adhérent. 

Haut.: 011•·0!). 

!l3 (Musée clP Délos, A 2157). - Statuette de bronze (fig. 2). 

b 
Fig. 2 (:J:J). 

Cette statuette représente un homme légèrement ithyphallique. Le 
visage, mince et allongé, a le profil d'oiseau des figures de style géo­
métrique. Les mains, ramenées derrière le dos, et les pieds sont liés 
par des cordes; un cercle entoure le cou. 

Haut.: 0"•·064. 

34 (Musée de Délos, A 2158).-Statuette de bronze (fig. 3). 

Cette statuette représente un homme du même type et dans la même 
attitude que la précédente. Mais la même corde lie ici les pieds et les 
mains; est encore conservée (par derrière) la partie de cette corde 
entre les pieds et le bas du dos, tandis que la partie entre IP bas du 
rios et les mains a dispa!'u. Comme dans le no 33, un rPI'clc fait le tour 
du rou, mais en y adhfirant Pxactement; il nr sP distinguP que sur Ir 
devant du corpR mf-me du perRonnage. 

Haut.: 0111 ·0fi4. 
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TROUVÉES A DÉLOS 

Les quatre statuettes qui font l'objet de cet article ont 
été trouvées à Délos en 190!-l. Elles viennent augmenter 
une catégorie de monuments jusqu'ici très peu nombreuse, 
cel le des figurines d'envoûtement. Nous nous proposons 
ici non pas de revenir sur l'ensemble de la question, qui 
a été récemment étudiée par M Mariani (1) et par M. Cu­
mont (2), mais seulement de rappeler les objets de ce genre 
déjà connus, de décrire les statuettes déliennes et cle pré­
senter à leur sujet quelques observations. 

1 

Voici la liste, classée d'après la provenance, des figurines 
d'envofttement trou vées jusqu'aujourd'hui (3): 

G1•èce. 

1 (propriété de M. Wünsch). T?"Ouvée en Attique, dans 
un tombeau. - Statuette de plomb. Homme nu, les bras et 
les jambes liés; la tête est coupée, deux clous de fer sont 
plantés dans la poi.trine et dans le ventre.- Cf. Wün ch, 

Philologlts, 1902, p. 26. 
2 (propriété de M. Cumont). T1·ouvée à Athènes, p1·ès de 

la Banque Nationale. - Statuette de plomb, contenue dans 
(1) Ausonia, 1909, p. 39. 
(2) C.-R. Acad. Insc1·., 1913, p. 412. 
(il) Rappr. des statuettes les figures incisées sur les tablettes d'exé­

cration (Audollent, Defixionmn tabellae, p. LXXVI; voir aussi la cas­
sette de Kertch , sur le fond de laqnelle est gravée une figure humaine 
ligotée: Cumont, C.-R. Acad. Inscr. , 1913, p. 421).- La statuette de plomb 
publiée par M. Perdrizet (MélttSine, 1899, p. 194) ne nous paraît pas ren­
trer, ainsi que le suggère l\1. Cumont (ibid., p. 417), dans notre série; 
elle se rattache bien plutôt, comme l'a pensé M. Perdrizet, à la statuette 
de Céphalonie et aux monuments du même genre réunis par Gerhard 
( Etrusk. Spiegel, I, p. 40, pl. XII-XIII). 
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un sarcophage également de p lomb. Homme nu, les mains 

liées derrièt'e le dos; manquent les pieds, peut-être inten­
tionnellement supprimés. - Of. Cumont, C.-R. Acacl. JnRC?'., 
1913, p. 412. 

!l (Réthymno, collection Triphylli s). Trouvée en C1·ète, 
peut-êt're à Eleuthe?"nes. - Statuette cie bronze. Homme 
nu, les mains liées derrière le dos. - Of. Mariani, Ausonia, 
1909, p. 4~. 

-&: (Réthymno, collection Triphyllis). 111"'me provenance. 
- Statuette de bronze. Homme n u, les mains liées derrière 
le dos. Manquent la tête et les épaules, peut-être intention­
ne ll ement supprimées. - Cf. Ma riani , Ansonia, 1 90~, p. 44. 

Italie. 

5 (Florence, Musée archéolog ique) 
tombe, p'tès de Sova11a ( Étnt?'ie). 

T1·ouvéP dans une 
Statuette de plomb. 

Homme nu, les bras ramenés de rri ère le dos et les mains 
d isposées comme si elles étaient liées, mais sans qu'i l y a it 
trace de lien.- Cf. Nogara. Ausonia, 1909, p. 3 1. 

6 (Florence, Musée arehéologique). Même provenance.­
Statueite de plomb. Femme nue, les bras et les mains da ns 
la même position que la précédente. - Cf Nogara, ibid. 

7-14. T1·otwées clans une tombe à Pouzzoles.-Huit sta­
tuettes de tene crue. Hommes et femmes très grossière­
ment modelés; les membres ne sont pas séparés du corps; 
des noms en lettres grecques sont incisés sur la poitrin e 
et sur le dos.- Cf. Sogliano, Notizie cleqli Scavi, t fl97, 
p. f>29 ; V agi ieri, 1:bicl, p. f>33. 

Palestine. 

1:')-30. T1·01tvées à Tell Sandahannah.- Seize figu rines 
de plomb, très g1·os ièrement façonnées. Quelques unes, 
dont. l'exécution est tout-à-fait sommaire, ont les membres 
libres; la plupart ont les mains et les p ieds attachés pal' 
des liens en plomb, en fer ou en bronze. - Cf. Bli ss et Ma-



l!IGUlUNES D'ENVOÛTRMENT TltOUVÊES A DÉLOS 415 

calister, Excav. in Pale tine (1898-1900), p. 154, pl. 85; 
Thiersch, A 1·ch. A nzeigm·, 1 \:!08, p. 400; Mari ani, A usonia, 
1909, p. 41; Hubert, Dict. des A ntiq., s. v. Ma_qia, p. 1518. 

Provenance inconn'l.te. 

lU (Rome, Musée des Thermes). - Statuette de plomb, 
dont il reste seulement le torse. Les bras étaient ramenés 
derrière le dos, un clou de fer est planté dans l'épaule 
gauche. Inscription latine sur la poitrine. - Cf. Mariani, 
A usonia, HJO~l. p. 4~. 

II 

Lf's statuettes suivantes ont été découvertes à Délos 

b 
Fig. 1 (32). 

clans le quartier sis immédiatement au Sud de l 'Agora (1). 
Elles étaient toutes quatre à côté l'une de l'autre, à l'inté­
rieur d'une maison. Rien d'intéressant n'n été relevé ur 
les circonstances de cette trouvaille. 

:~2 (Musée de Délos, A 2159). - Statuette de hronze (fig. 1) . 

(li Cf. Holleaux , C.·R. Acad. lnscr., HllO, p. 311 (voit· le plan ibid., 
1908, à la p. 162). 
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Cette statuette représente un homme dont la tête est formée par un 
gros cylindre. Les mains ramenées denière le dos et les pieds sont 
liés par des cordes. Ni les oreilles ni les yeux ni le nez ne sont indi· 
qués; de la bouche largement ouver·te sort la langue, appliquée contre 
la lèvre supérieure. Il semble que la partie supérieure du crâne ait été 
sectionnée et la partie détarht>e utilisée comme couvercle pour fermer 
l'orifice; ce cou verrie (ou psPudo·couvercle) Pst aujourd'hui solidement 
adhérent. 

Haut.: 0 11•·09. 

33 (Musée de Délos, A 2157).- Statuette de bronze (fig. ::2). 

a b 

Cette statuette représente un homme légèrement ithyphallique. Le 
visage, mince et allongé, a le profil d'oiseau des figures de style géo­
métrique. Les mains, ramenées derrière le dos, et les pieds sont liés 
par des cordes; un ce1·cle entoure le cou. 

Haut.: 0•11 ·064. 

34 (Musée de Délos, A 21 f>8). - Statuette de bronze (fig. 3). 

Cette statuette représente un homme du mf'me type et dans ln même 
attitude que la précédente. !\Tais la même corde lie ici les pieds et les 
mains; est encore conservée (par derrière) la partie de cette corde 
entre les pieds et le bas du dos, tandis que la partie entre le bas du 
dos et les mains a di paru. Comme dans le no 33, un r!'rcle fait le tour 
du rou, mais en y adhi'rant pxactement; il ne se distingue que sur Ir 
devant du corps même du personnage. 

II au t. : O•u·Qfi4 . 
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Fig. tl (:H). 

~~;;(Musée de Délos, A 2 lGO). - Statuette de bronze (fig. 4). 

Cette s tatuette représente un homme lu mêomc type q ue les de ux 
précédente .. Sur Je côté gauche tl u corps est p laqué un a mns de ma· 
tiPrf" inl'or111c da ns lequel o n d istingue des COI'clf"s; l'une d'<'ntre <'Iles 

h 

F ig . 4 (35). 

l'nit 1<' tour de la jambe gn uche. On peut s upposer que Je bras gauche 
<'ta it attaché par une cord<' à la jambe ga uche. la parlif' rlroite du 
co rps restant librf'. 

I-l a u t. : Ü"'·OGH. 

BULL. DE CORRESP. HELLÉNIQUE, XXX IX 27 
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III 

Il ne peut y avoir aucun doute sur la destination des 
statuettes cléliennes; elles rentrent évidemment dans la sé­
rie, que nous avons constituée, des figurines cl'envoüte­
ment. Mais elles présentent quelques particularités, sur les­
quelles il convient d'attirer l'attention. 

J11rttiè1·r.- La matière de nos statuettes est le bronze. 
On sait que, pour ce genre de figurines, ainsi que pour les 
tablettes d'exécration, la matière préférée est, en général, 
le plomb; ~1 monuments, sur les 35 que nous avons rele­
vés, sont en plomb (1). On remarquera pourtant que. sur 8 
statuettes découvertes en Grèce (2 on Attique, 2 en Crète 
et 4 à Délos), G sont C'n bron;;;e. Le nombre des trouvailles 
est encore trop restreint pour qu'on doive tirer de là une 
conclusion; mais on peut croire qu'au moins en Grèce 
l'usage du plomb ne s'est pas imposé de façon aussi gé­
nérale qu'on l'a pensé pour ces sortes d'objets; peut-être 
n'est-il devenu de règle qu'à partir d'une cel'ta ine date. 

Exécution. - L'exécution de nos statuettes est très som­
maire(~)- Il n'y a aucun essai de modelé; la figure est à 
peine façonnée; sm· les extrémités des membres, larges et 
plates, ni doigts ni articulations ne sont indiqués Les liens 
seuls paraissent traités avec soin; la contexture des cordes 
est détaillée et elles sont nouées avec une souplesse qui 
est absente du reste des figures. Cette différence de fac-

(1) Huit sont en terre crue, six en bronze. Dans l'histoire de la gué­
rison miraculeuse de Théophile (!\ligne, PatTol. gT., XXXVII; texte re­
produit dans Audollent, Defixionum tabellae, p. CXXII; cf. Cumont, 
C.-R. Acad. Inscr., 1913, p. 4.18; Wünsch, Philologus, 1902, p . 26), la fi­
gurined'envoCttementest en bronze. Voir, pour les raisons qui ont mo­
tivé le choix de cette matière, Audollent, p. XLVIII; Cumont, p. 417. 

(2) Rapprocher l'exécution, encore plus sommaire, des statuettes de 
Pouzzoles (n°8 'l-14).- La facture rudimentaire de la plupart des figu­
rines d'envoCttement est due sans doute au fait que, le plus souvent, 
elles n'étaient pas J'œuvre d'ouvriers ex!Jerts, mais des sorciers ou 
même des personnes, sam; aucune éducation tf•chniqur, f]Ui recouraient 
à ccttP pratique. 
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ture entre les _ liens ei le personnage lui-même s'explique 
vraisemblablement de la façon suivante: sut· la maquette 
d'argile q ui a servi pour la fonte, les liens n'ont pas été 
modelés en tene, mais représentés par de véritables cor ­
delettC's nouées autour des membres. De là, leur ca ractère 
frappant de naturel et d 'exactitud . 

Provrnancf. - Onze des sta tuette (1) dont on connaît 
la p t'ovenance exacte ont é té trouvées dans des tombes, où 
les monuments de ce genre de vaient être p lacés de préfé­
rence pour p roduire tout leur effet malfaisant (:2) . Les ta­
tuettes déliennes ont été trouvées dans une maison. Pour 
expliquer leur présence en ce t endroit, on a le choix entre 
deux hypothèses: ou bien on admettra, - et c'es t l'hypo­
thèse la plus naturelle, - q u'elles y ont été déposées alors 
que le quartier a vait déjà la forme actuelle; dans ce cas 
la maison d'où elles proviennent de vra être considérée 
comme l'habitation des personne visées par le ortil ge, 
sous le so l de laquelle les figurines ont été enfouies (3) ;­
ou b ien l'on se rappellera q ue ce q uartier, tel que la fouille 
nous l'a rendu, est d 'époque hellénistique et que les s ta­
tuettes peuvent remonter à une époque sensiblement p lus 
ancienne et avoir été mises à ce tte place alors que Je ter­
rain n'était pas encore bâti. Or on a découvert en 1906, 
dans la région à l'Ouest de la partie septentrionale de la 
rue du Théâtr·e, les fragments d'un vase funéraire e t de 
divers vases archaïques (4), d'où l'on conclut q ue la nécro­
pole, désaffectée en 426, se trouvait dans cette partie de 

(1) Les n os 1 e t 5·14. 
(2)· Cf. à ce sujet, ainsi q ue s ur le genre de tombes qu'il était p réfé­

rable de choisir, Kuhnert, Rhein. Mus. fiir Philol., 1 94, p. 49 et n. 9; 
et rapprocher , pour les tab lettes d'exéc ration , Wünsch, Defixionmn 
taùellae atticae (appendice à CfA, ou IG, III, 3), p. IV; Audollent, De · 
fixionum tabellae , p. ex. 

(:3) Rapprocher en pa rticulier les tex tes cl<' Tacit<' (Ann .. II, G!J) et de 
Dion Cassius (LVII, 18) t·elatifs i't ln mort cle Ge rmnnicus. Cf. Wi.insch, 
p. XXX; Auclollent, p. LXXVI. 

(4) Cf. Holle::ntx , C.-R. Acad. lnM•r., 1!107, p . 360; PoulsPn, Mon Pio t , 

XVI (1909), p. 20. 
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l'île. D'autre part, la rencontre de tombeaux dans le sanc. 
tuai re même d'Apollon (l) donne à penser qu'une portion 
de l'espace occupé par lui a aussi, à un certain moment, 
servi cie nécropole. Le point cl'oü proviennent les statuettes 
est justement compris entre le lieu de trouvaille des vases 
archaïques et le téménos. Il est donc vraisemblable que 
ce quartier, recouvert, dans l'état actuel de la fouille, par 
des· maisons hellénistiques, a fait également partie de la 
nécropole. Sans exagérer le degré de probabilité de cette 
hypothèse, on est ainsi amené à supposer que les figurines 
ont été placées en cet endroit, suivant les rites prescrits, 
antérieurement à l'enlèvement des tombes. Si cette conjec­
ture devait être admise, les quatre statuettes détiennes se 
trouveraient datées soit d'avant la grande purification de 
42G, soit plutôt, vu la proximité elu sanctuaire et elu lieu 
de trouvaille, d'avant la purification partielle, ordonnée 
par Pisistrate, dont l'objet fut de purifier seulement la 
région de l'île visible du sanctuaire d'Apollon (2). Il fau- e 
drait alors les considérer comme antérieures au milieu du 
VIe siècle. 

Type fÎt signification. On peut, suivant l'usage et la 
disposition des liens, classer los figurines dont nous avons 
dressé la liste en trois catégories (nous laissons de côté les 
figurines de Tell Sandahannah, oü les trois types sont re­
présentés, et le n° 31, trop mutilé): 1° aucun des membres 
n'est lié; c'est seulement le cas des figurines de Pouzzo­
les, oü l'absence de liens peut s'expliquer par la grossiè­
reté de l'exécution; 2° les mains seules sont liées; c'est 
le cas de la statuette publiée par M. Cumont (n° 2) et· des 
cieux statuettes crétoises (n°5 3.4); il faut rattacher à cette 

(1) Les tom beaux géométrique~:; près de l'autel de Zeus Poli eus 
(Poulsen-Dugas, BCH, l!Jll, p. 352) sont sans doute des restes de cette 
nécropole. Le tombeau mycénien (Gourby, Délos, V, p. G3), qui ne fut 
f'nglobé dans le sanctuaire que postérieurement au vo Rit>cle (ibid., 
p. 72, n. 3), paraît en être le plus ancien vestigr. 

(2) Ilrrod .. I. 64; Thurycl. . ITT, 10·1. 
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ca tégorie les de ux statuettes étrusques (nos ô-6) chez les­
quelles, sans q ue les liens soient indiqués, les mains sont 
disposées absolument comme si elles étaient liées; - 3° en­
fin, les mains et les pieds sont liés; c'est le cas de la sta­
tuette publiée pa r M. Wünsch (n° 1} et des quatre s tatuettes 
déliennes (nos 32-35, en faisant remarquer le dispositif pé­
cial du no 35). De plus, dans deux de ces dernières (nos 33-
34), le cou est pris, lui aussi, dans une sorte de carcan. Il 
est vraisemblable q ue chaque type correspondait à une 
catégorie spéciale de maléfice visant à réduire à une im­
puissance plus ou moins complète l'individu ensorcelé (1)· 

La sta tuette no 32 est particulièrement remarquable en 
ra ison de la configuration étrange de la tê te. Trois détails 
demandent explication: la représentation de la bouche 
grand ouvel'te et l'apparition de la langue; la forme cy­
lindrique de la tête et l'abse11ce des principaux organes 
des sens, nez, ye ux, oreilles; le sectionnement de la par­
tie supérieure du crâne. Du premier détail, les tablettes 
d'exéceation rendent compte; la langue est, avec les mains 
ot les pieds, la partie du corps q ui est le plus souvent 
«liée » par l'enchantement (2); en a ttirant l'attention sur 
olle, on a sans cl oute voulu indiquer qu 'elle était, comme 
les mains et les pieds, visée par l'imprécation (3). De même 
la représentation de la bouche grand ouverte a vraisem bla­
blement pour but d'attirer sur elle les effets du maléfice (4). 

La fo rme bizarre· de la tête et l'absence des organes 
des sens s'expliquent par une idée analogue; la suppres­
sion des yeux, du nez, des oreilles (5} représente et pro-

(1) Rapprocher les d ifférentes for mules des tablettes d'exécra ti on: 
Wünsch , Defi:tionurn tabellae atticae, p. V. 

(2) Voir dans Wünsch, ibid. , p. 49, et Audollent, Defixionwn tabel­
lae, p. -!87 , les indices spéciaux des parties. du co rps citées dans les ta­
blettes. 

(3) C'est sans doute aussi pour la même raison q ue le sexe est net· 
te ment accusé. 

(4) Rapprocher les tab lettes (cf. index d' Audolleut, p. 487, s. v. o'tOfLa.). 
(3) Dans les t rois autres statuettes déliennes, les organes des sens 
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vaque par sympathie l'arrêt de leur fonctionnement chez 
la personne contre qui est dirigé le sortilège (1). On re­
marquera que, pour agÏJ· sur res organes, on a pris la mé­
thode in verse de la méthode employée pour agir sur la 
bouche et la langue; on les a supprimés au lieu de leur 
donner une importance spéciale, mais on voit facilement 
la raison de cette différence de procédés : il n'était pos­
sible d'exprimer l'action de l'enchantement sur la langue, 
organe normalement invisible, qu'en l'exhibant, et la re­
présentation de la langue entraînait nécessairement celle 
de la bouche. Quant à la forme cylindrique donnée à la 
tète, elle a été vraisemblablement choisie pareo qu'elle fi­
gmait, mieux que toute autre, l'abolition de tout ce qui 
donne à la tête son caractère particulier. Qu'il n'y ait plus 
ni traits ni physionomie chez la victime du sortilège (:2); 

il ne suffit pas que les organes des sens s'arrètent de fonc­
tionner: il faut encore que la tête cesse d'être la tète, que 
tout ce qui en fait la variété et la personnalité soit anéanti; 
et c'est pourquoi on l'a réduite à n'être plus qu'une des 
p lus banales parmi les figm·es géométriques. 

Le sectionnement de la partie supérieure du crâne est 
plus difficile à expliquer. Une (n° 1), peut-ètre doux (ainsi 
que le no 4), des statuettes que nous connaissons, ont la 
tète intentionnellement coupée, opération radicale dont 
on saisit aisément la raison; mais on ne comprend guère 
ce qui a pu pousser à amputer seulement le haut du cràne. 
Peut-ètre a-t-on voulu, en ouvrant la tète, permettre au 

ne sont pas non plus indiqués, mais il y a un essai de modelé de la 
tête, et l'absence des yeux et des ore illes est normale, étant donné le 
caractère encore plus sommaire de l'exécution. 

(1) Rapproche1· les tablettes. Les exemples sont fréquent~ pour le~ 
yeux (cf. index d' Andollcnt. p . .J.88, s. v. o<pllcûq.wl, p. l!JO, s. v. UflfWW, 

ÛQamç; rappr. Kuhnert , Rhein. llfus. lïir Philo!., 18!!1 , p. ·11: grand pa­
pyrus de Paris). Ils sont plus rares pour les oreilles et le nez (un seul 
exemple dans le recueil d'Audollent, nu ·11, A, l. 17). 

(2) Rapprocher la tablette Wiinsch, p. XIII; Audollcnt, nu 41, A, 1.15-
17: [nQoow]nov. 
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maléfice de pénétrer jusqu'à la substance cérébrale et d'at­
teindre ainsi les sources mêmes de la pensée et de la v ie. 

S 'il en était ainsi, la statuette délienne correspondrait au 
type d'envoùtement le plus complet et le plus minutieux· 
Elle aurait son meilleur commentaire dans cette tablette 
de Mégare (1) où sont scrupuleusement spécifiées toutes les 
parties de la tête vouées à l'exécration: ~ Cheveux, tête, 
cerveau, visage, oreilles, sourcils, nez ... mâchoires, dents ». 

CHARLES DUGAS 

(1) Wünsch , p. XIII; Audollent, p. Jl , A, 1. 16-18. - On remarquera 
que les parties du corps où le g rand papyrus magique de Paris (1. 321; 
Wessely, Denlcsch1·. cler Wiener· Akad., 1888; texte reproduit dans 
Kuhnert, Rhein. !llus. fiir Philol., 1894, p. 48; Audollent, p. LXXXV) 
prescrit de plantet· 13 aiguilles sont en g rande pa rtie les mêmes que 
celles qui nous ont pa ru visées pa r la statuette no 32 : le cerveau (1 ai­
g uille), les oreilles (2 aiguilles), les yeux (2), la bouche (1), le ventre (2), 
les mains (1, les 2 mains étant liées derrière le dos), les parties sexuel­
les (2), les plantes des pieds (2). Sauf le ventre, ce sont précisément les 
parties qui , clans la statuette de Délos, ont été l'objet d 'une attention 
spéciale. 


